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Tou-Bichvat

Zmanim du 3 Février

31 Janvier au 6 Février 2018

CALENDRIER DE LA SEMAINE

Horaires du Chabbath 

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Nets 06:31 06:33 06:33 06:34

Fin du  
Chéma (2)

09:12 09:14 09:14 09:14

'Hatsot 11:53 11:55 11:55 11:54

Chkia 17:15 17:16 17:17 17:15

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Entrée 16:34 16:45 16:46 16:44

Sortie 17:53 17:55 17:55 17:54

Jeudi 1er Février
Rav Chalom Mordékhaï Schwadron (Maharcham)
Rav Yona Navon

Vendredi 2 Février
Rabbi 'Haïm Falaggi
Rav Binyamin Vitali Hacohen

Lundi 5 Février
Rav Ovadia Hadaya

Mardi 6 Février
Rav Moché Galant

Mercredi  
31 Janv.
15 Chevat

Jeudi 
1er Fév.
16 Chevat

Vendredi 
2 Fév.
17 Chevat

Samedi 
3 Fév.
18 Chevat

Dimanche
4 Fév.
19 Chevat

Lundi 
5 Fév.
20 Chevat

Mardi 
6 Fév.
21 Chevat
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Le prestigieux forum 
économique de 
Davos (Suisse) aura 
permis à Netanyahou 
de créer des contacts 
prometteurs mais 
aussi de clarifier 
certains points avec 
plusieurs dirigeants.

Ainsi, à l’intention 
du président américain qu’il rencontrait 
pour la première fois depuis sa déclaration 
sur la reconnaissance de Jérusalem, 
Netanyahou a tenu à manifester sa profonde 
reconnaissance : "Cette décision restera 
gravée dans notre cœur pour toujours" a-t-il 
déclaré. Pour sa part, Trump n'a pas mâché 
ses mots envers la direction palestinienne 
qu'il a accusée de ne pas "respecter les Etats-
Unis" : "Nous leur avons donné des centaines 
de millions et cet argent ne leur sera plus 
versé à moins qu’ils s’assoient et négocient la 
paix", a-t-il martelé.

En compagnie de son homologue croate le 
démocrate Andrej Plenkovic, Netanyahou a 
pris le temps de négocier un éventuel accord 
pour la vente de quelques 30 avions F-16 à 

la Croatie, pour un 

montant total de 500 

millions de USD.

Il s'agit d'appareils 

dont l'aviation 

israélienne ne se sert 

plus et pour lesquels 

elle est à la recherche 

d'acheteurs depuis 

un certain temps. Les deux hommes ont 

également évoqué le besoin d'élargir leur 

collaboration dans plusieurs domaines.

Evoquant le conflit israélo-palestinien et 

les déclarations incendiaires d'Abou Mazen 

suite à la déclaration de Trump ces dernières 

semaines, le roi Abdallah de Jordanie a pour 

sa part précisé que pour lui, "aucune paix 

n'est possible sans les Etats-Unis".

"Nous devons, conjointement avec l'UE, faire 

en sorte de rétablir les liens entre les Etats-

Unis et les Palestiniens" a-t-il déclaré avant 

de réaffirmer, qu'à son avis, la seule voie vers 

un règlement du conflit était la solution de 

deux Etats.

Marathon de rencontres à Davos pour le Premier ministre Netanyahou

En amont de la Journée internationale de 

commémoration de la Shoa, la directrice du 

musée du mémorial de la Shoa américain, 

Sarah Bloomfield a reçu une lettre de 

Mohammad Alissa, secrétaire général de 

la Ligue islamique mondiale (une ONG 

musulmane financée par l'Arabie saoudite) 

dans laquelle celui-ci écrit que "la Shoa 
a été "l’une des pires atrocités humaines 
jamais survenues" et où il condamne le 
négationnisme.

Une nouvelle manifestation du 
rapprochement officieux entre Jérusalem  
et Riyad ?

La Ligue du monde musulman : "La Shoa, l’une des pires atrocités humaines  
jamais survenues"
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La solution aux bouchons à l'entrée de 
Jérusalem ?

Bonne nouvelle pour les conducteurs : un 
plan ambitieux proposé par la mairie de 
Jérusalem et le ministère des Transports 
prévoit un nouvel accès rapide vers la 
capitale dans le but de désengorger 
l'autoroute 1 qui relie Jérusalem à Tel-Aviv. 

Les bouchons qui s'y forment en effet à 
toute heure de la journée sont devenus une 
véritable préoccupation nationale.

La proposition prévoit de relier sans aucun 
feu rouge l'autoroute 1 directement à la 
voie rapide Begin, qui traverse la capitale 
du nord au sud.

Mémoire de la Shoa : Y. Edelstein 
interpelle l'Europe 

Lors de la Journée Internationale de la 
mémoire de la Shoa, le Président de la 
Knesset Youli Edelstein était invité à 
prononcer le discours principal.

Racontant l'histoire de son père, seul rescapé 
de son village, il a à mi-mots interpellé 
l'Europe quant aux relents modernes de 
l'antisémitisme : "Tout le monde s'élève 
contre l'antisémitisme. Des monuments aux 
morts sont érigés un peu partout.

Mais quelles leçons en avons-nous tiré si 
les synagogues doivent être surveillées 
24h/24 ?" a-t-il lancé.

Le bilan continuait de s'alourdir ce dimanche 
suite à l'attentat meurtrier qui a frappé le 
centre de Kaboul samedi : on estimait le 
nombre de morts à 103 et celui des blessés 
à 235.

Cette attaque à l'ambulance piégée s'est 
produite dans l'une des rues considérées 

comme les mieux protégées de la capitale 
afghane puisqu'elle abrite de nombreuses 
institutions.

C'est la troisième attaque terroriste en 
moins de dix jours, avec celle de l'hôtel 
Intercontinental le 20/01 et celle de l'ONG 
Save The Children le 24/01.

Peu avant de s'envoler 
vers Moscou où il doit 
rencontrer le président 
russe Vladimir Poutine, 
Binyamin Netanyahou s'est 
exprimé devant les caméras 
des journalistes : "Nous 
allons discuter ensemble 
de la tentative iranienne de transformer le 
Liban en une immense fabrique de missiles 

visant Israël, chose que 

nous ne sommes pas prêts à 

accepter." 

Il a aussi évoqué la tentative 

similaire de Téhéran sur 

le territoire syrien, en 

indiquant que les forces 

russes basées en Syrie et celles de Tsahal 

avaient jusque-là travaillé de concert.

Kaboul : l'un des pires attentats de ces dernières années fait 103 morts

La menace iranienne via le Liban au menu de la rencontre Netanyahou-Poutine



5 160
aides médicales

8 316
bourses pour nécessiteux

22 508
paniers alimentaires

4 292
veuves et orphelins

1 748
soins dentaires

782
opérations urgentes

2 689
subventions scolaires

Un reçu sera envoyé pour tout don. Un reçu sera envoyé pour tout don.

0-800-106-135 1-800-22-36-36
Appel gratuit de France : Appel gratuit d'Israel :

5 possibilités pour transmettre vos dons au Vaad haRabanim :
1. Appelez ce numéro pour un don par carte de crédit : 0-800-106-135 en Israël: 

00. 972.2.501.91.00
2. Envoyez votre chèque à : Vaad haRabanim 10, Rue Pavée 75004 Paris
3. Envoyez votre don à l'un des Rabanim de votre région (demandez la liste au 

numéro 0-800-106-135).
4. Envoyez votre don dans l'enveloppe jointe.
5. Sur notre site :     www.vaadharabanim.org   Site sécurisé

5 possibilités pour transmettre vos dons au Vaad haRabanim :
1. Appelez ce numéro pour un don par carte de crédit : 1-800-22-36-36 en Israël: 

00. 972.2.501.91.00
2. Envoyez votre chèque à : Vaad haRabanim 2, Rehov Yoel, Jerusalem
3. Envoyez votre don à l'un des Rabanim de votre région (demandez la liste au 

numéro 1-800-22-36-36).
4. Envoyez votre don dans l'enveloppe jointe.
5. Sur notre site :     www.vaadharabanim.org   Site sécurisé
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La Pologne a voté une loi prévoyant jusqu'à 
trois ans d'emprisonnement pour toute 
personne qui rejetterait la responsabilité 
des crimes commis sur son territoire par le 
IIIème Reich sur la Pologne.
Cette loi, qui a soulevé un tollé en Israël, 
est promue par le parti conservateur au 
pouvoir Droit et Justice. Suite à la colère 
des dirigeants israéliens, le Président 
du Conseil polonais M. Morawiecki 
a assuré Netanyahou qu'un dialogue 
serait immédiatement ouvert afin de 
parvenir à une entente concernant  
cette loi.

Après 8 heures de recherches 
intensives menées dans des conditions 
météorologiques extrêmes par plusieurs 
équipes de secouristes, le randonneur de 
41 ans qui pratiquait de la descente en 
rappel a été retrouvé dans un état grave 
d'hypothermie, avant d'être transporté en 
hélicoptère à l'hôpital de Tibériade où il a 
été déclaré mort.

La Direction de la Nature et des Parcs 
rappelle la nécessité de s'en tenir aux 
consignes de sécurité, surtout à cette 
période de l'année.    

Intempéries : un randonneur de 41 ans 
retrouvé mort

Pologne : Une loi sur la Shoa soulève  
la colère d'Israël

La France publie une vidéo qui démantèle 
les théories négationnistes

Dans le cadre d'un partenariat opéré 
avec la délégation interministérielle à la 
lutte contre le racisme et l’antisémitisme, 
le Conspiracy Watch a mis en ligne une 
vidéo, la première d'une série de quatre, 
ayant pour but de vider de sa consistance 
le discours négationniste, qui pullule sur le 
web.

Un sondage récent réalisé par l'Ifop pour la 
Fondation Jean-Jaurès montre en effet que 
2 % des Français jugent que la Shoah a été 
"exagérée" mais que cette proportion passe 
à 8% chez le 18-24 ans.

1 Avrekh à temps plein agé de 20 à 30 
ans , pour le Collel d'halakha Torah-Box 
à Jérusalem Ramot. Au programme 
"Halahots shabbat" et préparation à 
l'examen.Contact : 077.91.555.42

RECHERCHE
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Corinne
By Paris ספרית

34, rue Ben Yehouda 
Tour Migdal Hair. Jérusalem

de 9h30 à 17h00 du dimanche au jeudi
Autres horaires sur RDV

Tel: 054 819 73 46

COULEUR  BRUSHING

150 ₪
A partir de

Tempête de fin de semaine, la pluie est 
tombée "aux bons endroits"

C'est à nouveau une météo très pluvieuse 
dont a bénéficié Israël la fin de semaine 
passée. Ce sont ainsi plusieurs dizaines de 
millimètres de pluie qui sont tombés du 
nord au sud du pays alors qu'au 'Hermon 
des flocons de neige commençaient à 
tomber. Jusqu'ici la Compagnie des Eaux 
affirmait que presque aucune amélioration 
du niveau de l'eau n'était enregistrée, 
cependant ce jeudi, elle a fait savoir que la 
pluie était tombée "aux bons endroits" et 
avait apporté une contribution significative 
à l'augmentation du niveau des lacs et 
rivières.  

Alors qu'en Israël, il faut près de 12 ans 
pour construire une gare ferroviaire (celle 
qui permettra bientôt de relier Jérusalem à 
Tel-Aviv), en Chine, on est visiblement plus 
pressé. 

En moins de 9 heures le 19 janvier dernier, 
quelques 1 500 ouvriers chinois ont en effet 
achevé de construire la ligne de chemin de 
fer de Longyan (une partie de la ligne qui 
est en cours de développement pour relier 
le delta du fleuve Yangtze et le delta de la 
rivière des Perles). Du jamais-vu !

Visiblement pressés, les Chinois 
construisent une gare en seulement  
9 heures !
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Hizkiyahou Hamélekh 36  
(Katamon) en face de l’hôpital Misgav Ladach

Jérusalem

Clinique  
  ostéopathied'

Michael Bellaiche 058-796-7234
Eva Ouzan 054-693-0617

Elyssia Boukobza

Les ministères des Transports et de 
l'Agriculture en désaccord sur le dossier 
des chameaux errants

Après l'accident qui a coûté la vie à Liel 
Elmkièss (14 ans) alors que le véhicule 
dans lequel sa famille roulait a percuté 
un chameau sur le route 40, les conflits 
qui secouent le ministère des Transports 
et celui de l'Agriculture entravent la mise 
en place d'une solution pour régler ce 
problème récurrent. Selon Aran Doron, chef 
du Conseil Municipal de Ramat Hanéguev, 
"il suffirait d'une petite somme - 2.5 millions 
NIS - pour solutionner le problème. Mais 
pour cela, il faut que les différents acteurs 
s'unissent".   

Le Rwanda réagit : "Nous n'accepterons 
aucun réfugié expulsé par la force"

Le vice-ministre des Affaires étrangères 
du Rwanda a réagit à la situation des 
réfugiés en Israël en affirmant que son pays 
"n'accepterait jamais sur son territoire des 
réfugiés expulsés par la force".

Cette mise au point apparait dans un 
contexte tendu, alors qu'Israël a entériné en 
début de mois un plan visant à encourager 
les réfugiés clandestins d'Erythrée à quitter 
le territoire au profit du Rwanda et de 
l'Ouganda. Ces deux Etats nient ainsi avoir 
passé tout accord avec Israël sur cette 
question. 

Naftali Benett : "Le cabinet envisage déjà 
l'ère post-Abou Mazen"

Interrogé par la 
radio Kol Barama 
sur une série de 
sujets à l'ordre du 
jour, le ministre de 
l'éducation Naftali 
Benett a affirmé 
que "Ma'hmoud 
Abbas porte le nom 
de chef de l'Autorité 
Palestinienne mais 
dans les faits, nous voyons son déclin.

Le cabinet évoque déjà l'ère post-Abou 
Mazen". Concernant la campagne menée 
contre l'expulsion des réfugiés clandestins, 
il s'est interrogé : "On nous dit qu'ils ne sont 
pas venus chercher du travail ; comment 
se fait-il que 80% d'entre eux soient des 
hommes en âge de travailler ?"



11Magazine I n°18 11

L’homme a parfois la sensation qu’il est isolé au plus profond de la forêt, après s’y être égaré 
parmi les arbres touffus de son existence… Tou Bichvat l’aide à retrouver son chemin  

et à comprendre qu’il n’est pas seul !

Tou Bichvat, un jour de joie et fraternité

Tou Bichvat est un "jour de rencontre" entre 
les créatures et leur Créateur, Qui supervise 
l’ensemble de l’univers et de la nature. Pour 
mieux comprendre l’essence de ce jour, aidons-
nous d’une parabole.

Lorsque le fils s’égara dans la forêt

Un homme voyagea un jour vers une ville proche 
et prit avec lui son jeune fils. Leur chemin passait 
par une forêt. A son entrée, le père prévint son 
fils : "Reste bien à côté de moi, ne t’écarte ni à 
droite ni à gauche. La forêt est vaste et touffue, 
et des bêtes féroces y sont tapies en quête 
de proies. Beaucoup de gens y ont perdu leur 
chemin, et parfois même leur vie."

Le fils s’agrippa donc à la main de son père et 
marcha à ses côtés. Mais au bout d’un moment, 
alors qu’il observait la nature luxuriante qui 
s’étalait de part et d’autres, il aperçut sur le 
côté des cerises juteuses, des bleuets ainsi que 
des pommes sauvages. Il lâcha la main de son 
père, dévia du sentier pour un court instant, 
cueillit une pomme et la mangea. Il vit ensuite 

un autre arbre, dont le fruit coloré l’attira. Il s’en 

approcha et aperçut alors un autre arbre encore, 

lui aussi chargé de fruits appétissants. Au bout 

de quelques minutes, il se retrouva entouré de 

part et d’autres par des arbres imposants. Tous 

identiques. Il chercha à rebrousser chemin, mais 

ignorait quelle direction prendre. Devait-il se 

diriger à droite ou à gauche ? Devait-il avancer 

ou reculer ?  

Perdu à travers la forêt, il vit son chemin bloqué 

par un bosquet d’arbres denses. Ce n’était pas 

la bonne direction. Puis il lui sembla apercevoir 

un chemin à travers les arbres. Il alla donc dans 

cette direction, mais s’enfonça encore plus 

profondément dans les bois. Sur son chemin, il 

effrayait lapins et écureuils, qui courraient se 

réfugier à son approche. Le soleil commença 

lentement à décliner, jusqu’au crépuscule qui 

laissa la place à l’obscurité de la nuit... Des 

rugissements d’animaux sauvages se firent 

entendre. Une peur intense s’abattit sur le 

garçon.

VIE JUIVE
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VIE JUIVE

"Papa, Papa !" appela-t-il, bouleversé. Il se mit à 
courir, trébucha et se blessa, tomba et se releva. 
Perdu et isolé, il commençait à perdre espoir… 
Etait-il perdu à jamais dans ce dédale d’arbres ? 
Où se réfugier ? Que manger et que boire ?

Soudain, il sentit une main s’approcher de lui 
et une gifle retentissante atterrit alors sur sa 
joue. La voix familière de son père résonna à ses 
oreilles : "Je t’avais prévenu ! Je t’avais prévenu 
de ne pas t’écarter du sentier !"

L’enfant trembla et se mit à pleurer. Mais 
ce furent des pleurs de joie ! Des larmes de 
bonheur !

Il était si heureux de retrouver enfin son père 
et de savoir qu’il n’était plus seul, que son père 
était à ses côtés et veillait sur lui. Désormais 
son père le protégeait ; ensemble, ils prirent le 
bon chemin pour atteindre la sortie de la forêt.

Le monde est une forêt

Nos Sages ont comparé ce monde-ci à une forêt 
sombre et à la nuit, comme il est écrit dans les 
Téhilim (104,20) : "Tu amènes les ténèbres et 
c’est la nuit". La vie quotidienne ressemble à un 
parcours au sein d’un vaste labyrinthe où l’on 
erre sans issue, sans but : il s’agit uniquement 
de manger, de boire, de dormir, de travailler en 
bref, de survivre… Les bêtes sauvages prêtes à 
attaquer sont tapies de part et d’autres, tout 
n’est que peur et incertitude. C’est ainsi que 
beaucoup d’hommes et de femmes échouent 
dans leur vie, avec un sentiment amer de 
solitude et d’impuissance.

Mais dans le même temps, nous recevons sans 
cesse des signaux – pour ceux qui veulent 
bien les capter –, nous signifiant que nous 
ne sommes pas seuls, que notre Père et 
notre Roi est avec nous ! Qu’Il veille sans 
cesse sur nous et nous protège !

Ce signal venu du Ciel atteint son 
paroxysme lors de Roch Hachana, moment 
de l’année juive où le Créateur juge Son 
monde. Il peut arriver qu’Hachem nous 
adresse, comme ce père qui cherche son fils 
dans la forêt, une "gifle" lorsque nous dévions 

de notre voie. C’est certes douloureux mais 

finalement, nous sommes heureux de savoir 

que notre Père est à nos côtés, qu’il existe un 

Guide et un Maître du monde. 

A ce propos, il est écrit dans Né’hémia (8,10) : 

"Ne vous attristez donc pas, car la joie en 

Hachem est votre force." Cette joie est celle 

de la connaissance de Hachem, dans notre foi 

que Sa main guide notre chemin à tout instant. 

Lorsque notre Père se révèle à nous au plus 

profond de la forêt, au plus profond de notre 

désespoir, même s’Il est en colère, nous sommes 

heureux !

C’est aussi la raison de notre joie lors de la fête 

de Tou Bichvat, qui est le "Roch Hachana des 

arbres", jour où Hachem décide de l’avenir des 

fruits et du maintien de notre monde.

La prise de conscience que D.ieu dirige Son 

monde se révèle en ce jour au sein du règne 

végétal – Tou Bichvat nous prouve que nous 

ne sommes pas perdus dans le labyrinthe de 

l’existence ni abandonnés à nous-mêmes.

Tou Bichvat est semblable à une rencontre 

solennelle et dans la joie avec le Maitre de 

maison,  qui procure à tous les membres de la 

famille un sentiment de fraternité et d’espoir !
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Notre Paracha est solennelle dans la mesure où 

nous assistons à un évènement majeur de notre 

histoire : le don de la Torah.

Comme chacun le sait, cette étape est 

essentielle dans la constitution du peuple juif et 

dans sa relation privilégiée avec D.ieu.

En effet, les premières générations du peuple 

hébreu, particulièrement les Patriarches, ont 

pu établir avec Hachem une grande proximité 

liée à leurs qualités spirituelles exceptionnelles 

qui leur permettaient une perception quasi-

instinctive des Mitsvot.

Toutefois, la Torah ne leur avait pas encore été 

révélée. C’est uniquement lorsque les Bné Israël 
devinrent un peuple nombreux et furent libérés 

de l’esclavage qu’ils reçurent la Torah.

D’un seul cœur

C’est ainsi qu’à la veille de cet évènement, le 

peuple bénéficie d’une élévation spirituelle 

intense. Comme le remarque Rachi, cette 

élévation se perçoit dans l’harmonie 

extraordinaire qui prévaut au sein du peuple :

"‘Partis de Réfidim, ils entrèrent dans le désert 

de Sinaï et y campèrent ; Israël y campa en 

Yitro : L’apaisement de l’âme

Les premières générations du peuple juif, si elles étaient dotées d’une perception  
quasi-instinctive des Mitsvot, ne reçurent pas la Torah, contrairement à leurs descendants, 

dont Rachi témoigne qu’ils étaient "comme un seul homme, d’un seul cœur"…



QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Comme l’explique Rachi, deux choses ont poussé Yitro à rejoindre les 
_____ (Bné Israël) : d’une part, l’ouverture de la _____ (Mer Rouge), 
et d’autre part, la guerre contre _____ (Amalek). Rav Eliyahou Lopian 
soulève une _____ (question) : on comprend aisément que la grandeur 

du miracle de l’ouverture de la _____ (Mer Rouge) ait pu attirer _____ (Yitro). Pourtant, qu’est-ce qui l’inspire particulièrement dans la guerre contre _____ (Amalek) ?
Le Rav explique : Yitro sait que le peuple d’Amalek est très _____ (intelligent). Ses membres n’ont jusque-là rien eu à voir avec le peuple _____ (juif). En les voyant agir 
avec autant de _____ (cruauté), et sans aucune raison _____ (valable), Yitro apprend une grande _____ (leçon) : sans crainte _____ (d’Hachem), on court toujours le 
risque de devenir _____ (immoral) et _____ (injuste). Yitro ne veut pas en arriver à une telle _____ (bassesse). Il en conclut donc que le seul moyen d’éviter d’y succomber 

est d’acquérir la crainte _____ (d’Hachem) auprès  des _____ (Bné Israël).

 Etes-vous un pro de la Paracha ? 
•  A l’échelle familiale, qui est Yitro par rapport à Moché 

Rabbénou ?
 > son beau-père

•  Moché suit-il le conseil de Yitro ?

> oui

•  Que disent les Bné Israêl pour recevoir la Torah ?
> Naassé Venichma - nous ferons et nous comprendrons

•  Combien de temps les Bné Israël ont-ils pour se préparer à 
recevoir la Torah ?

> 3 jours

•  Quels commandements sont prononcés par Hachem Lui-
même ?

 

> les deux premiers

•  Quel est le dernier commandement ?
 

> Lo Ta’hmod - tu ne convoiteras point

1.  Donnez un titre au Dvar Torah.

2.   A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar Torah ? 

3.   Résumez le Dvar Torah en incluant les mots parchemin, encre, 
Mitsvot, relation.

4.   Jouez la scène où Hachem propose la Torah à toutes les nations. 
Inventez des excuses pour chacune.

Inversez les termes de la question afin d’en trouver la 
réponse.
Je suis la belle-fille de Bilam. Je donne de très mauvais conseils. (Yitro)

Vous avez l’obligation de me construire, de vous prosterner devant 
moi, et de m’utiliser comme complément quand Hachem n’est pas 
suffisant.

(Une idole)

On me célèbre une fois par an, un mardi. (Le Chabbath)

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par  

Yitro
LA PARACHA

DVAR TORAH

JOUONS ! A VOTRE TOUR 

B

C

A

D
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face de la montagne’ 
(19, 2). ‘Israël y 
campa’ : Comme 
un seul homme, 
d’un seul cœur, 
tandis que les 
autres étapes 
eurent lieu dans des 
récriminations et des 
querelles (Mékhilta)."

Le texte commence au pluriel 
avant de poursuivre au singulier. Rachi 
en déduit que les oppositions qui prévalaient 
avaient cessé à la veille du Don de la Torah, et 
désormais le peuple vibrait à l’unisson "comme 
un seul homme d’un seul cœur".

L’unité semble donc être la condition préalable 
au don de la Torah. Effectivement, c’est 
précisément grâce à cette union que les enfants 
d’Israël se sont montrés dignes de la recevoir.

Une leçon à méditer

Il s’agit là d’une leçon fondamentale qui mérite 
d’être profondément méditée, car même si elle 
peut paraître évidente, la nature humaine a 
parfois tendance à l’oublier.

Comme nous l’avons vu avec les élèves de Rabbi 
Akiva dont le niveau spirituel était immense et 
qui pourtant ne se témoignaient pas assez de 
respect mutuellement. Nul n’est à l’abri de ce 
risque !

Parvenir à vivre dans l’harmonie avec autrui est 
probablement le travail de toute une vie. 

Cela doit être l’objet de nos prières car il faut 
beaucoup d’aide du Ciel pour éviter les conflits. 

Il faut également essayer de ressentir au 
plus profond de soi les paroles de nos Sages 
affirmant qu’aux yeux d’Hachem, le peuple juif 
est semblable à ses enfants.

Or, de la même manière qu’un père ne souhaite 
pas voir ses enfants se disputer, D.ieu ne 
souhaite pas non plus voir le peuple juif dans la 
discorde.

C’est la raison pour 

laquelle la relation 

avec son prochain 

est une partie 

intégrante de notre 

Avodat Hachem.

Ce n’est pas un hasard 

si les Dix Paroles 

se divisent en deux 

parties : la première 

concernant notre relation envers 

D.ieu, et l’autre se rapportant à celle vis-à-vis 

des hommes. 

Il s’agit d’une invitation à comprendre que la 

meilleure manière d’accomplir la Torah est, en 

plus de la pratique des Mitsvot, la rectitude et 

la bonté envers son prochain.

La véritable Avodat Hachem

Face à des personnalités "incommodes", nous 

nous sentons parfois dispensés d’être vertueux. 

Or, notre véritable Avodat Hachem commence 

précisément dans de telles situations ! 

Evidemment, cela n’est facile pour personne, 

mais il ne faut avoir aucun doute que tout effort 

dans cette direction amène l’homme à une 

élévation spirituelle considérable.

Gardons en tête les mots du Talmud (Chabbath 

88b) : "Concernant ceux qui sont offensés 

mais qui n’offensent pas, qui subissent l’affront 

sans répondre et qui le font par amour en se 

réjouissant dans l’épreuve, il est écrit : ‘Ceux 

qui L’aiment rayonneront comme le soleil dans 

toute sa gloire’".

Effectivement, si une personne parvient 

à s’écarter des rivalités humaines pour ne 

chercher que ce que D.ieu attend d’elle au 

niveau de ses relations avec son prochain, 

elle atteint non seulement un apaisement de 

l’âme et de l’esprit sans commune mesure, 

mais aussi et surtout une très forte proximité  

avec Hachem.

Jérôme Touboul



QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Comme l’explique Rachi, deux choses ont poussé Yitro à rejoindre les 
_____ (Bné Israël) : d’une part, l’ouverture de la _____ (Mer Rouge), 
et d’autre part, la guerre contre _____ (Amalek). Rav Eliyahou Lopian 
soulève une _____ (question) : on comprend aisément que la grandeur 

du miracle de l’ouverture de la _____ (Mer Rouge) ait pu attirer _____ (Yitro). Pourtant, qu’est-ce qui l’inspire particulièrement dans la guerre contre _____ (Amalek) ?
Le Rav explique : Yitro sait que le peuple d’Amalek est très _____ (intelligent). Ses membres n’ont jusque-là rien eu à voir avec le peuple _____ (juif). En les voyant agir 
avec autant de _____ (cruauté), et sans aucune raison _____ (valable), Yitro apprend une grande _____ (leçon) : sans crainte _____ (d’Hachem), on court toujours le 
risque de devenir _____ (immoral) et _____ (injuste). Yitro ne veut pas en arriver à une telle _____ (bassesse). Il en conclut donc que le seul moyen d’éviter d’y succomber 

est d’acquérir la crainte _____ (d’Hachem) auprès  des _____ (Bné Israël).

 Etes-vous un pro de la Paracha ? 
•  A l’échelle familiale, qui est Yitro par rapport à Moché 

Rabbénou ?
 > son beau-père

•  Moché suit-il le conseil de Yitro ?

> oui

•  Que disent les Bné Israêl pour recevoir la Torah ?
> Naassé Venichma - nous ferons et nous comprendrons

•  Combien de temps les Bné Israël ont-ils pour se préparer à 
recevoir la Torah ?

> 3 jours

•  Quels commandements sont prononcés par Hachem Lui-
même ?

 

> les deux premiers

•  Quel est le dernier commandement ?
 

> Lo Ta’hmod - tu ne convoiteras point

1.  Donnez un titre au Dvar Torah.

2.   A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar Torah ? 

3.   Résumez le Dvar Torah en incluant les mots parchemin, encre, 
Mitsvot, relation.

4.   Jouez la scène où Hachem propose la Torah à toutes les nations. 
Inventez des excuses pour chacune.

Inversez les termes de la question afin d’en trouver la 
réponse.
Je suis la belle-fille de Bilam. Je donne de très mauvais conseils. (Yitro)

Vous avez l’obligation de me construire, de vous prosterner devant 
moi, et de m’utiliser comme complément quand Hachem n’est pas 
suffisant.

(Une idole)

On me célèbre une fois par an, un mardi. (Le Chabbath)

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par  

Yitro
LA PARACHA

DVAR TORAH

JOUONS ! A VOTRE TOUR 
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D

1

SHA TIKBA
N°59

115Magazine I n°18 15Supplément spécial Chabbath I n°18

SHABATIK



A.  Quelle est la condition essentielle 
pour bien pratiquer la Torah ?

1.  Etre connu comme un grand Tsadik

2.  Avoir une bonne relation avec Hachem 

3.  N’avoir rien d’autre à faire de ses journées

> Réponse 2

B.  Les émotions sont donc 
essentielles dans la Torah

1.  Citez des Mitsvot qui seraient impossibles à 
accomplir sans sentiment.

(se réjouir pendant les fêtes, aimer son prochain 
comme soi-même, réjouir les mariés ).

2.  Quel serait votre sentiment si votre ami vous 
félicitait pour votre bonne note, mais d’un ton 
complètement monocorde ? Jouez la scène.

(Pour 2 et 3, si votre réponse correspond à l’une 
de celles proposée , +2. Sinon, +1)

Le Midrach raconte qu’en arrivant au sommet du Mont Sinaï, Moché voit la Torah. Elle lui apparaît 
comme du feu noir superposé sur du feu blanc.

Le Rabbi de Vorka explique que le feu noir représente le texte : la Halakha, l’histoire, les leçons à tirer. 
Le feu blanc, en revanche, représente le parchemin : la relation  avec Hachem. C’est sur cette base que 

l’encre tient. Développer un lien personnel et individuel avec notre Créateur constitue une nécessité 
absolue pour tout Juif qui veut réellement respecter la Torah.

1. Pour s’amuser
1.  Mettez en scène chacune des Mitsvot suivantes de façon 

totalement robotique, sans aucune émotion :

- Sim’hat Torah

- Consoler les endeuillés

- Visiter les malades

2.  Chacun à votre tour, dites merci à votre voisin de droite pour 
au moins trois choses, en veillant bien à avoir l’air triste.

2. Parlons-en 
Comment établir une bonne relation avec Hachem ?

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B

SHA TIKBA

2

HACHKAFA
2
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•  Je peux désigner un rassemblement.

•  On me tient concernant des sujets 
importants.

• On me demande souvent avant d’agir.

•  Quand Yitro me donne, Moché me suit.

> conseil

Le chef de table doit faire deviner chacun des 
mots suivants aux convives, qui n’ont le droit 
de poser que des questions dont la réponse est 
“oui” ou “non”.

Har Sinaï / Tonnerre / Yitro

Interviewez un Ben Israël qui a assisté au Don de 
la Torah. Il n’a le droit de dire ni oui, ni non.

Citez les Dix Commandements.
(Je suis Hachem, tu n’auras pas d’autre dieu, 
tu ne feras pas d’idoles, le Chabbath, le respect 
des parents, ne pas tuer, ne pas voler, ne pas 
commettre d’adultère, ne pas donner de faux 
témoignages, ne pas convoiter)

3 jours, 6 sivan, 3ème mois de l’année, 15 
Tichri

>  15 Tichri : cela n’a rien à voir avec le Don de 
la Torah 

• Mon premier est un papa.
> père

•  Mon deuxième est ce qu’on fait souvent avant 
d’entrer.

> sonne

•  Mon troisième est n’existerait plus si on le 
démêlait.

> nœud

•  Mon quatrième traduit une petite quantité.
 > peu

•  Mon cinquième est rouge.
 

> sang

•  Mon sixième couvre la table.
 

> nappe

•  Mon septième est une grosse pierre.
 

> rocher

•  Mon tout est une loi qui s’applique à presque 
tout le monde au moment du Don de la Torah, à 
propos du Har Sinaï.

 

> personne ne peut s’en approcher

JEUX
QUI SUIS-JE ?

MOKISKASH

INTERVIEW

MULTIMOTS

CHARADE

CHASSEZ L’INTRUS

A

E

F

D

C

B

3

3
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A.  Quelle est la condition essentielle 
pour bien pratiquer la Torah ?

1.  Etre connu comme un grand Tsadik

2.  Avoir une bonne relation avec Hachem 

3.  N’avoir rien d’autre à faire de ses journées

> Réponse 2

B.  Les émotions sont donc 
essentielles dans la Torah

1.  Citez des Mitsvot qui seraient impossibles à 
accomplir sans sentiment.

(se réjouir pendant les fêtes, aimer son prochain 
comme soi-même, réjouir les mariés ).

2.  Quel serait votre sentiment si votre ami vous 
félicitait pour votre bonne note, mais d’un ton 
complètement monocorde ? Jouez la scène.

(Pour 2 et 3, si votre réponse correspond à l’une 
de celles proposée , +2. Sinon, +1)

Le Midrach raconte qu’en arrivant au sommet du Mont Sinaï, Moché voit la Torah. Elle lui apparaît 
comme du feu noir superposé sur du feu blanc.

Le Rabbi de Vorka explique que le feu noir représente le texte : la Halakha, l’histoire, les leçons à tirer. 
Le feu blanc, en revanche, représente le parchemin : la relation  avec Hachem. C’est sur cette base que 

l’encre tient. Développer un lien personnel et individuel avec notre Créateur constitue une nécessité 
absolue pour tout Juif qui veut réellement respecter la Torah.

1. Pour s’amuser
1.  Mettez en scène chacune des Mitsvot suivantes de façon 

totalement robotique, sans aucune émotion :

- Sim’hat Torah

- Consoler les endeuillés

- Visiter les malades

2.  Chacun à votre tour, dites merci à votre voisin de droite pour 
au moins trois choses, en veillant bien à avoir l’air triste.

2. Parlons-en 
Comment établir une bonne relation avec Hachem ?

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B
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•  Je peux désigner un rassemblement.

•  On me tient concernant des sujets 
importants.

• On me demande souvent avant d’agir.

•  Quand Yitro me donne, Moché me suit.

> conseil

Le chef de table doit faire deviner chacun des 
mots suivants aux convives, qui n’ont le droit 
de poser que des questions dont la réponse est 
“oui” ou “non”.

Har Sinaï / Tonnerre / Yitro

Interviewez un Ben Israël qui a assisté au Don de 
la Torah. Il n’a le droit de dire ni oui, ni non.

Citez les Dix Commandements.
(Je suis Hachem, tu n’auras pas d’autre dieu, 
tu ne feras pas d’idoles, le Chabbath, le respect 
des parents, ne pas tuer, ne pas voler, ne pas 
commettre d’adultère, ne pas donner de faux 
témoignages, ne pas convoiter)

3 jours, 6 sivan, 3ème mois de l’année, 15 
Tichri

>  15 Tichri : cela n’a rien à voir avec le Don de 
la Torah 

• Mon premier est un papa.
> père

•  Mon deuxième est ce qu’on fait souvent avant 
d’entrer.

> sonne

•  Mon troisième est n’existerait plus si on le 
démêlait.

> nœud

•  Mon quatrième traduit une petite quantité.
 > peu

•  Mon cinquième est rouge.
 

> sang

•  Mon sixième couvre la table.
 

> nappe

•  Mon septième est une grosse pierre.
 

> rocher

•  Mon tout est une loi qui s’applique à presque 
tout le monde au moment du Don de la Torah, à 
propos du Har Sinaï.
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Le Rabbi de Vorka et rav Avraham Twerski se connaissent depuis l’enfance. Afin de préserver et de nourrir leur amitié profonde, ils 
décident de s’écrire tous les vendredis. L’un des proches du Rabbi de Vorka se porte ainsi volontaire comme facteur attitré. Pendant 
des années, chaque veille de Chabbath, il traverse la forêt pour apporter à rav Twerski son courrier hebdomadaire. Il récupère 
ensuite sa réponse, traverse de nouveau la forêt, et rentre chez le Rabbi.

Un court vendredi d’hiver, alors qu’il est en train de parcourir le bois pour aller chez rav Twerski, notre facteur se sent soudain saisi 
du désir implacable d’ouvrir la lettre, et de savoir ce que deux personnalités aussi éminentes ont à s’écrire. Fébrile, il décachète 
délicatement l’enveloppe, et en tire… une feuille blanche ! La feuille ne porte aucune inscription, aucun signe, rien !

Décontenancé, il la replace dans l’enveloppe et poursuit sa route.

- On se moque de moi, murmure-t-il. On me fait travailler et courir juste avant Chabbath, pour des feuilles blanches !

Quelques minutes plus tard, il arrive à sa destination. Rav Twerski ouvre la lettre et, de façon tout à fait inattendue, fond en 
larmes. Le facteur ne comprend plus rien. Il repart peu après avec la réponse du Rav.

De nouveau dans la forêt, il ouvre l’enveloppe, et son contenu lui fait monter le rouge aux joues.

- Encore une feuille blanche ! Mais c’est qu’on se paie ma tête ouvertement ! On me prend clairement pour un imbécile !

Tout le Chabbath, le facteur évite complètement la proximité du Rabbi de Vorka. Il ne veut plus rien avoir à voir avec lui.

Pourtant, le Rabbi le fait appeler, après Chabbath, et lui demande le motif de son attitude. Le facteur répond honnêtement. Il lui 
raconte l’épisode de la forêt, des feuilles blanches, des pleurs de rav Twerski – et sa frustration d’être ainsi roulé.

- Je vais t’expliquer, sourit le Rabbi.

L’HISTOIRE

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik

Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box
Textes : Yémima Guedj | Mise en page : Cynthia Sebbah | Responsable : Rav Michael Allouche

4

- Un Juif vivant dans la Torah doit d’une part 
respecter les Halakhot, et d’autre part, développer 
une relation personnelle avec Hachem. Les 

SUITE DE L’HISTOIRE

•  Quelle est la mission habituelle 
du facteur ?

•  Pourquoi le facteur est-il énervé ?

•  Pourquoi les deux Rabbanim 
se sont envoyés des feuilles 
blanches ?

Quelle est la suite la plus proche de la réalité ?
Quelle est la suite la plus drôle ?

Racontez un épisode où vos émotions ou sentiments étaient si intenses que vous n’avez pas réussi à les verbaliser.

ZEXPERTS

DEVINEZ

IMAGINEZ

B

A

C

Halakhot sont représentées par l’encre ; la relation, elle, est matérialisée 
par le parchemin.

Le facteur hoche la tête, sans vraiment voir où le Rabbi veut en venir.

- Rav Twerski et moi-même entretenons un lien très étroit. Généralement, 
nous nous écrivons beaucoup. Si tu avais ouvert les enveloppes un autre 
vendredi, tu y aurais trouvé de longues lettres, pleines de Divré Torah, de 
partages, de conseils et de questions. Pourtant, de temps en temps, nous 
nous focalisons sur le « parchemin ». La profondeur de notre amitié va bien 
au-delà des mots.

(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1/RÉPONSE JUSTE)

SHABATIK
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Lorsque l’homme mit pour la première fois ces Téfilin tellement précieuses, il ressentit 
immédiatement un vif élan de Kédoucha, ainsi que le désir brûlant de se rapprocher de 

D.ieu. Il sentit qu’un esprit pur venu d’En-haut reposait soudain sur lui. Il était bien conscient 
que cette Kédoucha émanait de la présence spirituelle de Rabbi ‘Haïm Ben Attar. 

Les Téfilin du saint "Or Ha’Haïm Hakadoch"

Le Rabbi de Vorka et rav Avraham Twerski se connaissent depuis l’enfance. Afin de préserver et de nourrir leur amitié profonde, ils 
décident de s’écrire tous les vendredis. L’un des proches du Rabbi de Vorka se porte ainsi volontaire comme facteur attitré. Pendant 
des années, chaque veille de Chabbath, il traverse la forêt pour apporter à rav Twerski son courrier hebdomadaire. Il récupère 
ensuite sa réponse, traverse de nouveau la forêt, et rentre chez le Rabbi.

Un court vendredi d’hiver, alors qu’il est en train de parcourir le bois pour aller chez rav Twerski, notre facteur se sent soudain saisi 
du désir implacable d’ouvrir la lettre, et de savoir ce que deux personnalités aussi éminentes ont à s’écrire. Fébrile, il décachète 
délicatement l’enveloppe, et en tire… une feuille blanche ! La feuille ne porte aucune inscription, aucun signe, rien !

Décontenancé, il la replace dans l’enveloppe et poursuit sa route.

- On se moque de moi, murmure-t-il. On me fait travailler et courir juste avant Chabbath, pour des feuilles blanches !

Quelques minutes plus tard, il arrive à sa destination. Rav Twerski ouvre la lettre et, de façon tout à fait inattendue, fond en 
larmes. Le facteur ne comprend plus rien. Il repart peu après avec la réponse du Rav.

De nouveau dans la forêt, il ouvre l’enveloppe, et son contenu lui fait monter le rouge aux joues.

- Encore une feuille blanche ! Mais c’est qu’on se paie ma tête ouvertement ! On me prend clairement pour un imbécile !

Tout le Chabbath, le facteur évite complètement la proximité du Rabbi de Vorka. Il ne veut plus rien avoir à voir avec lui.

Pourtant, le Rabbi le fait appeler, après Chabbath, et lui demande le motif de son attitude. Le facteur répond honnêtement. Il lui 
raconte l’épisode de la forêt, des feuilles blanches, des pleurs de rav Twerski – et sa frustration d’être ainsi roulé.

- Je vais t’expliquer, sourit le Rabbi.

L’HISTOIRE
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- Un Juif vivant dans la Torah doit d’une part 
respecter les Halakhot, et d’autre part, développer 
une relation personnelle avec Hachem. Les 

SUITE DE L’HISTOIRE

•  Quelle est la mission habituelle 
du facteur ?

•  Pourquoi le facteur est-il énervé ?

•  Pourquoi les deux Rabbanim 
se sont envoyés des feuilles 
blanches ?

Quelle est la suite la plus proche de la réalité ?
Quelle est la suite la plus drôle ?

Racontez un épisode où vos émotions ou sentiments étaient si intenses que vous n’avez pas réussi à les verbaliser.

ZEXPERTS

DEVINEZ

IMAGINEZ

B

A

C

Halakhot sont représentées par l’encre ; la relation, elle, est matérialisée 
par le parchemin.

Le facteur hoche la tête, sans vraiment voir où le Rabbi veut en venir.

- Rav Twerski et moi-même entretenons un lien très étroit. Généralement, 
nous nous écrivons beaucoup. Si tu avais ouvert les enveloppes un autre 
vendredi, tu y aurais trouvé de longues lettres, pleines de Divré Torah, de 
partages, de conseils et de questions. Pourtant, de temps en temps, nous 
nous focalisons sur le « parchemin ». La profondeur de notre amitié va bien 
au-delà des mots.

(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1/RÉPONSE JUSTE)

Peu avant le décès de Rabbénou ‘Haïm Ben 
Attar, surnommé le Or Ha’Haïm Hakadoch, il 
advint que son épouse la Rabbanite commença 
à s’inquiéter de sa situation matérielle et de ce 
dont il adviendrait d’elle après la disparition de 
son époux.

Devinant son inquiétude, Rabbénou ‘Haïm Ben 
Attar la rassura en lui annonçant la suite des 
évènements, une fois qu’il ne serait plus de 
ce monde : "Après mon décès, un homme très 
riche venant de Turquie va se présenter ici. Il te 
demandera de bien vouloir lui vendre mes Téfilin. 
Je t’autorise à la faire à tel prix (le Rav indiqua 
une somme faramineuse, qui permettrait à la 
Rabbanite de vivre à l’abri des besoins pour 
le restant de ses jours). Cet homme acceptera 
immédiatement le prix que tu lui demanderas." 
Empreint de l’esprit prophétique, Rabbi ‘Haïm 
lui décrivit cette scène dans tous les détails 
comme si elle avait déjà eu lieu…

"Il y a cependant une condition très importante 
que tu devras lui poser", ajouta-t-il, "et qu’il 

devra s’engager solennellement à respecter 
avant même d’avoir acquis les Téfilin : il devra 
promettre de ne jamais prononcer de paroles 
profanes tant qu’il revêtira les Téfilin pour ne 
dire uniquement des Téfilot, des paroles de 
Torah et de Kédoucha."

La Rabbanite hocha la tête en signe 
d’acquiescement, le cœur lourd. Elle savait 
parfaitement que son époux ne prononçait 
aucune parole en vain si celle-ci n’était pas 
appelée à se concrétiser.

De plus, même si rien n’était absolument 
certain, elle était consciente du fait que lorsque 
qu’un Tsadik réclame quelque chose à son 
Créateur, celle-ci se réalise généralement. Nos 
Sages n’ont-ils pas enseigné : "Le Tsadik décrète 
quelque chose et D.ieu l’accomplit" ? 

Quand son époux, le Tsadik, quitta enfin ce 
monde, elle en conçut une peine indicible, mais 
elle savait aussi que son heure était venue et 
que personne au monde ne pouvait la retarder. 
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Immédiatement après la semaine de deuil rituel, 
on entendit quelqu’un frapper à la porte. C’était 
la personne dont avait parlé Rabbi ‘Haïm avant 
sa mort, qui se tenait là, haletant et exténué 
après les vicissitudes d’un long voyage.

Il était parti pour Erets Israël depuis longtemps, 
dans l’espoir de rencontrer l’homme dont il 
avait tant entendu parler, ce Tsadik dont la 
réputation avait atteint les confins du monde, 
Rabbi ‘Haïm Ben Attar, que l’on surnommait le 
Or Ha’haïm Hakadoch.

Mais au moment où il atteint enfin sa destination, 
il apprit avec consternation qu’il était déjà trop 
tard… Il demanda donc à tout le moins d’avoir le 
mérite d’acquérir les Téfilin de ce géant spirituel.

S’il n’avait pas pu le connaitre de son vivant, 
il pourrait néanmoins être influencé par sa 
Kédoucha, qui restait présente dans ce bas 
monde par le biais de ses saintes Téfilin, et ce, 
tout en réalisant une Mitsva.

La Rabbanite, sur les recommandations de son 
mari, accepta et annonça à l’homme le prix que 
son mari avait fixé. Le voyageur accepta sur-le-
champ.

La Rabbanite lui dévoila aussi qu’avant de 
quitter de monde, le Or Ha’Haïm HaKadoch avait 
prédit sa venue et avait fixé le prix de vente des 
Téfilin.

En outre, elle lui précisa avec beaucoup 
d’emphase ce que Rabbi ‘Haïm lui avait demandé 
de transmettre en son nom, à savoir qu’il posait 
comme condition sine qua none à l’acquisition 
des Téfilin le fait de ne jamais prononcer de 
paroles profanes en les portant.

Comprenant l’enjeu spirituel de taille que 
représentait une telle transaction, le mécène 
réfléchit un instant. Il finit par accepter. Sa 
volonté sincère d’obtenir le mérite de ces Téfilin 
était plus forte que ses craintes de ne pas en 
être à la hauteur.

Il décida sur-le-champ qu’il porterait ces Téfilin 
au quotidien dans une pièce isolée adjacente 
à la synagogue, afin qu’il puisse se joindre à la 

prière collective tout en évitant le risque de 
tenir des propos futiles.

Lorsqu’il mit pour la première fois ces 
Téfilin tellement précieuses, il ressentit 
immédiatement un vif élan de Kédoucha, ainsi 
que le désir brûlant de se rapprocher de D.ieu.

Il sentit qu’un esprit pur venu d’En-haut reposait 
soudain sur lui. Il était bien conscient que cette 
Kédoucha émanait de la présence spirituelle de 
Rabbi ‘Haïm Ben Attar. 

Mais l’homme constata que de manière 
inexplicable, cette sainteté continuait de 
l’accompagner même après qu’il ait retiré 
les Téfilin pour vaquer à ses occupations 
journalières.

Il commença à se hisser à des niveaux de plus 
en plus élevés dans la Torah et la crainte du Ciel. 
Parallèlement, la bénédiction se mit à reposer 
sur tout ce qu’il entreprenait et sa richesse 
aussi alla en croissant de jour en jour.

Un jour, alors qu’il portait encore les Téfilin à 
la fin de l’office du matin, son assistant vint le 
trouver au sujet d’une affaire urgente dont le 
règlement ne pouvait souffrir aucun retard. 

L’homme tenta de répondre aux questions de 
son assistant par des mouvements de tête, 
mais celui-ci ne parvenait pas à comprendre les 
intentions de son maitre.

Emporté par l’appât du gain, l’homme en oublia 
qu’il portait les saintes Téfilin et prononça des 
paroles profanes alors qu’elles étaient sur lui.

En un instant, il sentit que la Kédoucha sublime 
qui planait sur lui en permanence s’était envolée.

Bouleversé, il courut chez un Sofer pour faire 
vérifier les Téfilin.

Quelle ne fut pas leur stupéfaction lorsqu’ils 
découvrirent tous deux que le parchemin était 
vierge, parfaitement blanc de toutes lettres ! 
Elles avaient tout simplement disparu, rendant 
ainsi le parchemin qui leur servait de support 

vide de sens… 

Torah-Box
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Nous nous sommes entretenus cette semaine avec M. Israël Jarmon, qui préside la 
communauté tunisienne Toldot Its’hak de Raanana. Histoire d’en savoir plus sur cette 

synagogue unique dans l’horizon communautaire de Raanana. Et comment, par la même 
occasion, ne pas évoquer la célèbre Séoudat Yitro… ?

Toldot Its’hak : Un îlot tunisien authentique en plein cœur  
de Raanana

COMMUNAUTÉ

La synagogue Toldot Its’hak 

est, vous en conviendrez, un 

lieu unique dans l’horizon 

communautaire de Raanana. 

S’il s’agit bien d’une synagogue 

tunisienne, elle n’en reste pas 

moins singulière sur bien des 

points. Loin des Chabbath 

pleins où la boutargue et la 

Boukha coulent à flots et où les 

repas accompagnés de chants 

durent jusqu’au crépuscule, la 

communauté de Toldot Its’hak est une continuité 

de la célèbre Yéchiva tunisienne de Bné-Brak 

Kissé Ra’hamim, sous la présidence du Rav Méir 

Mazouz.

Ici, l’étude de la Torah et l’apprentissage 

approfondi de la Halakha dans la plus pure 

tradition tunisienne donnent le ton !

En bref, si vous avez la nostalgie des lieux 

d’étude où résonne la voix authentique et 

mélodieuse du judaïsme 

tunisien, ne cherchez plus, vous 

venez de trouver. 

M. Jarmon, Chalom. Depuis 

quand Toldot Its’hak existe-t-

elle ?

Notre synagogue a été fondée 

en 2005 sous l’égide du Rav 

Yaakov Cohen, l’un des plus 

proches élèves du Rav Méir 

Mazouz. Elle rassemble entre 50 

et 100 familles, dont la plupart, probablement 

les deux tiers, sont francophones et d’origine 

tunisienne.

Une énième synagogue tunisienne à 

Raanana ?

Pas du tout ! Notre communauté se distingue 

de par son style qui est unique ici. Les familles 

qui la composent sont généralement bien 

intégrées en Israël. Ici, tout le monde parle 
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COMMUNAUTÉ

hébreu puisque le Rav Cohen, qui dispense ses 
cours le Chabbath, ne parle pas le français.

Si elle est effectivement tunisienne, notre 
communauté ne ressemble pas à ce que nous 
avons pu connaitre en France. L’empreinte du 
Rav Mazouz y est très présente : l’accent est 
mis avant tout sur l’étude et la Avodat Hachem 
et un peu moins sur le folklore. Ce qui ne veut 
pas dire que l’ambiance n’y est pas présente, 
bien au contraire ! 

Lorsque vous parlez du Rav Yaakov Cohen, on 
sent une émotion spéciale dans votre voix… 
Qui est-il ? 

Il s’agit d’une personnalité exceptionnelle, dont 
l’envergure spirituelle impressionne au premier 
regard. C’est un pur produit de Kissé Ra’hamim 
(où il est enseignant au plus haut niveau). Le 
Rav Cohen est un Oved Hachem dans sa plus 
belle expression : discret, simple, érudit, animé 
d’un amour infini pour les créatures et la terre 
d’Israël, il a su fédérer sa communauté de par 
sa personnalité hors du commun. Les gens le 
lui rendent bien, puisqu’ils lui sont fidèles aussi 
bien par rapport à son enseignement que de par 
leur assiduité aux cours qu’il dispense. 

On pourrait en dire encore beaucoup sur 
Toldot Its’hak mais je sens que certains de 
nos lecteurs aimeraient que l’on parle de la 
Séoudat Yitro… 

Ah oui, venons-y. La Séoudat Yitro (ou fête des 
garçons) est une coutume tunisienne qui est 
également observée par d’autres communautés 
(notamment celles de Bône, Tlemcen ou 

encore Gardaïa). Elle a été instituée pour 
deux raisons principales. La première, c’est la 
fameuse épidémie de jaunisse qui frappa la 
Tunisie il y a quelques 250 ans et qui, comble de 
l’horreur, toucha surtout les jeunes garçons. La 
communauté, avec à sa tête les Rabbanim, en 
fut particulièrement choquée, parce que nous 
savons que les enfants ne sont généralement 
pas touchés par l’attribut de rigueur. C’était 
donc signe qu’une accusation grave pesait sur 
les Juifs de Tunisie. Quand enfin l’épidémie 
cessa, la semaine de la Parachat Yitro, la joie 
fut telle qu’on institua ce repas en signe de 
reconnaissance. 

Et la seconde raison ? 

La Séoudat Yitro vient également marquer 
l’évènement exceptionnel qu’est le don de la 
Torah, relaté dans la Paracha de la semaine. 
Certes, Chavouot est la fête qui célèbre la 
Révélation au mont Sinaï, cependant, certains 
ont ressenti la nécessité de souligner cet 
évènement également par un repas, en dehors 
de Chavouot.

Ainsi, si l’on considère que la Séoudat Yitro vient 
à la fois marquer la fin de l’épidémie et aussi le 
don de la Torah, on comprend que les enfants 
y sont mis à l’honneur. Ce repas doit être ainsi 
l’occasion de prononcer des paroles de Torah 
qu’ils sauront apprécier et de les faire participer 
à leur tour.

Qu’en est-il des Minhaguim de la Séouda ? 

Poulet ou coquelet rôti, bouillon de poule en 
souvenir des pigeons qui furent utilisés par 
Rabbi ‘Haï Taieb Lo Met pour soigner les enfants 
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atteints de l’épidémie de jaunisse. La Minina 

ainsi que les pâtisseries telles que les Yoyos 

sont également de mise. Comme chacun sait, 

ces aliments sont préparés en souvenir du 

Korban Min’ha qui était une offrande présentée 

dans l’enceinte du Beth Hamikdach et composée 

de farine, d’huile et d’œufs avec lesquels on 

confectionnait des omelettes ou des pâtisseries.  

La pièce montée est là pour nous rappeler le 

Mont Sinaï fleuri où coulaient le lait et le miel 

au moment du don de la Torah. Les tables sont 

garnies de petits ustensiles de couleur bleue et 

dorée et d’étoffes de couleur bleue, pourpre et 

dorée en souvenir des tentures et des ustensiles 

utilisés dans le Temple ainsi que des vêtements 

du Kohen Gadol.  

Un petit Dvar pour la Séouda ?

Avec plaisir ! Les Tables de Loi comportent en 

tout 620 lettres, qui correspondent aux 613 

Mitsvot de la Torah, plus 7 instaurées par nos 

Sages. Si D.ieu les a placées sur un même niveau, 

c’est pour nous enseigner l’importance des 

lois fixées par les ‘Hakhamim, qui ont la même 

importance que les ordonnances de la Torah. 

La Séoudat Yitro est l’occasion de transmettre 

cet enseignement à nos enfants, afin qu’ils 

chérissent l’étude de la loi écrite comme celle 

de la loi orale. 

M. Jarmon, nous vous remercions de nous 
avoir consacré de votre temps et vous 
souhaitons une excellente fête des garçons !

Excellente fête à tous !

Propos recueillis par Elyssia Boukobza
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La plupart des fratries ne s’entendent pas toujours très bien. Rivalité, jalousie, moquerie sont 
le quotidien de nombreuses familles. Adina Soclof nous offre ses conseils pour apaiser les 

tensions entre frères et sœurs !

Rivalité frère-sœur : enseigner l’empathie à nos enfants

ÉDUCATION

Dans certaines Parachiot, nous constatons 

combien Moché, Aharon et Myriam prennent 

soin l’un de l’autre et travaillent de concert. 

Voilà un bel exemple de ce que des frères et 

sœurs peuvent accomplir lorsqu’ils sont unis. 

Malheureusement, comme la plupart des 

parents le savent, les fratries ne s’entendent 

pas toujours très bien. La plupart des frères 

et sœurs se disputent ; ils se cherchent, se 

chamaillent et se rabaissent l’un l’autre. 

"Tu aimerais, toi ?"

Dans un effort pour promouvoir l’harmonie 

fraternelle, nous disons souvent des phrases 

comme : "Est-ce que tu aimerais que ta sœur 

te frappe ou t’embête ?" Mais ce genre de 

démarche ne fonctionne généralement pas 

avec les enfants. Ils se sentent agressés et cela 

ne les incite pas à développer des sentiments 

d’empathie envers leurs frères et sœurs. La 

seule réponse qu’ils peuvent apporter à cette 

question les dérange et les force à admettre 

leur culpabilité. Pas facile pour des gamins, et 

même pour des adultes ! 

Développer de l’empathie

Pour aider des jeunes à développer 

leur relation d’empathie avec 

autrui et à être sensible aux 

sentiments des autres, il est plus 

efficace de leur dire une phrase 

commençant par : "Je suis 

sûr(e) que tu peux imaginer…"

Par exemple, au lieu de dire : 

"Aimerais-tu avoir une 

mauvaise note et que ton 

frère se moque de toi ?", 

essayez de dire : "Je suis 

sûr(e) que tu peux imaginer 

combien tu serais peiné si tu ramenais une 

mauvaise note et que ton frère se moquait de 

toi."

Au lieu de dire : "Comment oses-tu frapper 

ta sœur ? Tu aimerais recevoir des coups, 

toi ?", essayez de dire : "Recevoir des coups 

fait mal et met en colère. Je suis sûr(e) que tu 

peux imaginer la peine que tu ressentirais si 

quelqu’un te frappait."

Pour bien gérer la rivalité entre frères et sœurs 

dans une famille, il est plus efficace d’user de 

méthodes douces.

Nous pouvons apprendre à nos enfants à se 

mettre dans la peau de l’autre et à percevoir 

ce que leurs frères et sœurs ressentent. 

Cependant, il faut le faire d’une manière qui 

évite de les mettre sur la défensive. Ils auront 

ainsi une meilleure chance d’être attentifs à 

leur entourage. Utiliser la phrase "Je suis sûr(e) 

que tu peux imaginer…" est l’une des meilleures 

et des plus simples façons de le faire.

Adina Soclof
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FEMMES

Myriam ou la douce amertume

Le nom de Myriam inclut la notion 
d’enseignement (Mora), puisque Myriam 
enseignait aux femmes, mais sa signification 
première est bel et bien liée à l’amertume (Mar). 
Nos sages enseignent que lorsque Myriam 
naquit, les Egyptiens commencèrent à rendre 
la vie des Hébreux plus amère. Mais pourquoi 
rapprocher ces deux événements ; pourquoi 
leur donner une connotation de cause à effet ?

Des opposés qui se rejoignent

Le Maharal de Prague explique (Guevourot 
Hachem 5,12) que les opposés se rejoignent. 
C’est pourquoi, par exemple, le peuple d’Israël se 
forma en Egypte. C’est justement par opposition 
à tant d’impureté que naquit un peuple aussi 
saint. Concernant Myriam, il explique dans le 
même ordre d’idée qu’elle était une force pour 
rapprocher Israël de la délivrance.

Evidemment, le côté opposé se renforça aussi… 
Sa naissance est donc effectivement liée à 
l’amertume de la vie des Hébreux, mais n’est-
elle pas encore plus liée à leur délivrance ?

N’y a-t-il pas un danger à transformer le négatif 
en positif ? En fait, il s’agit ici de quelque chose de 
plus subtil. C’est la faculté de comprendre que 
l’exacerbation du Mal n’est que l’expression de 
la préparation au Bien. L’amer est étroitement 
lié non seulement à la douceur, mais à son 
avènement !

Tout phénomène, avant d’être apparent, est 
d’abord latent. Le végétal n’est visible qu’à la fin 
de son développement, mais il avait commencé 
à grandir bien avant, même lorsque la graine 
flétrissait !

Une amertume à la saveur douce

Tel est le message de Myriam. Elle est celle qui, 
en un temps des plus obscurs, lorsque l’autorité 

même de l’époque (son père Amram) avait 
décidé la séparation des couples pour sauver 
les nouveaux-nés garçons, prêcha à contre-
courant. Grâce à elle, Moché put voir le jour ; 
par la même occasion, la délivrance en fut hâtée.

Après la traversée à sec de la Mer Rouge, 
Myriam sortit à la tête des femmes avec des 
tambours.

Nos Sages disent que le sien était prêt déjà 
en Egypte. “Et Myriam la prophétesse sœur 
d’Aharon prit le tambour” (Chémot 15,20) : 
elle est ici appelée “prophétesse” et “sœur 
d’Aharon” car la joie de la Guéoula était en elle 
depuis longtemps.

Avant même la naissance de Moché, lorsqu’elle 
n’était la sœur que d’Aharon ; lorsqu’en pleine 
amertume, on ne pouvait s’imaginer la douceur.

Telle est Myriam.

Rabbanite ‘Hanna Ovadia

Le nom de Myriam est bel et bien lié à l’amertume (Mar). Nos sages disent que lorsque 
Myriam naquit, les Egyptiens commencèrent à rendre la vie des Hébreux plus amère. 

Mais pourquoi rapprocher ces deux événements ; pourquoi leur donner une connotation  
de cause à effet ?
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Pose ta question, un rabbin répond !
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Prendre un médicament avant la prière
A-t-on le droit de boire une sorte de médicament avant la Téfila, pour un chanteur ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Avant la Téfila, il est absolument permis à un professionnel de la voix d’absorber une 
solution, dans l’intention d’améliorer ses performances (Nafchénou Ba’haïm, 17, 137 ; 

Chmirat Chabbath Kéhilkhata, 40, 94 ; Yalkout Yossef - Chabbath [éd. 5754], vol. 4, p. 131, note 49).

2. Etant donné qu’il ne s’agit pas d’une solution curative, absorbée pour traiter une affection, il est 
permis de l’avaler durant Chabbath (Yalkout Yossef - Chabbath [éd. 5754], vol. 4, note 74).

Utiliser de la vaseline Chabbath
Puis-je utiliser de la vaseline Chabbath pour poser sur mes lèvres sèches ? Sachant que 
l’huile de bébé ne me convient pas du tout.

Réponse de Rav Ra’hamim Ankri

Vous ne pouvez pas utiliser de la vaseline puisque, d’après la Halakha, il y a un problème 
d’étaler pendant Chabbath. Cependant, vous pouvez utiliser de l’huile d’olive ou toute 

autre huile, à condition que votre peau n’ait pas de gerçures ouvertes, ce qui serait considéré 
comme Réfoua (guérison) et serait donc interdit.

Caractère d’un "Lirane"
J’aimerais savoir quel est le caractère d’une personne qui se prénomme Lirane ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Sachez tout d’abord que ce prénom est féminin. C’est une personne qui a un très grand 
savoir-vivre et une grande politesse et délicatesse. Elle est très agréable. Elle prend en 

considération son entourage et est capable d’avoir une relation harmonieuse. Elle a beaucoup de 
difficultés et de confits, mais elle affronte ses problèmes avec beaucoup de force et de courage. Elle 
aime la musique et les chansons et est tout le temps à la recherche de la joie. Elle a une force de 
sérénité. Elle réussira dans les domaines spirituels.

Manger des figues à Tou Bichvat
Pendant Tou Bichvat, il y a une Ségoula spécifique quand on mange une figue qui permet 
d’acquérir la patience. Pourtant, dans le Choul'han Aroukh, il nous est enseigné que 
celui qui craint le ciel ne mangera pas (ou évitera de manger) des figues. Y a-t-il donc 
une contradiction ?

Réponse de Rav Daniel Zekri

Il n'y a pas de contradiction. Le Choul'han Aroukh nous recommande de ne pas en manger 
car la figue est très difficile à vérifier, mais dans la mesure où vous êtes très méticuleux 

et que la vérification s'est faite comme le veut la Halakha, la consommation de la figue est tout à 
fait permise.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

0825.566.661 (0.15 cts/min)                       03.721.90.85 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question
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Lire des Téhilim sur son téléphone Chabbath
Pendant Chabbath, j’ai tendance à lire des Téhilim sur mon Smartphone, est-ce toléré ? 
Je le fais dans un endroit éloigné de chez moi.

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Durant Chabbath, il est strictement interdit d’utiliser son Smartphone. Même si c’est 
dans le but de lire des Téhilim.

2. Les seules actions qui repoussent le respect du Chabbath sont celles qui sont réalisées en vue de 
sauver la vie d’une personne en danger (Choul’han Aroukh, 329, 1).

3. Il existe des Téhilim imprimés sur des supports qu’il est permis d’utiliser durant Chabbath. Rendez-
vous dans un magasin où l’on vend des livres juifs ; on se fera un plaisir de satisfaire votre requête.

Faire du pain ‘Halavi
On m’a dit qu’il était strictement interdit de faire du pain ‘Halavi, même si je le 
différencie des autres et que je le cuis dans un four uniquement ‘Halavi. Est-ce exact ?

Réponse de Rav Avner Ittah

Le Choul’han Aroukh (Yoré Déa chap. 97) enseigne qu’il est interdit de faire du pain ’Halavi 
s’il ressemble à un pain classique, mais s’il a une forme différente ou que l’on fait du pain 

qui suffira à un seul repas, cela est autorisé. Bien entendu, il faudra le cuire dans un four strictement 
’Halavi à l’aide d’une tôle également ‘Halavi.

Donner le nom du grand-père, indispensable ?
Dans quelle mesure est-il bon de donner à l’enfant le prénom de son grand-père ? Est-
ce valable pour tous les Séfarades ? Vaut-il mieux que ce soit en premier prénom ou en 
second ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Le fait de donner le nom de son père à son enfant (et que l’enfant porte donc désormais 
le nom de son grand-père) est une forme de respect envers son parent et on devra 

toujours s’efforcer de réaliser cette Mitsva. C’est pour cela qu’il est toujours préférable de donner 
ce nom en premier, et, si on désire ajouter un autre nom, ce dernier sera donné en deuxième nom. La 
seule différence qu’il y a entre la coutume ashkénaze et séfarade, c’est que les Séfarades donnent 
le nom du parent même de son vivant, alors que les Ashkénazes ne donnent ce nom qu’après  
son décès.
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La conversion de Marion 
Episode 5 : La réaction étonnante d’Ilana

Torah-Box vous propose chaque semaine l’épisode d’un feuilleton palpitant et  
riche en émotions ! 

Résumé de l’épisode précédent :

Lors de son premier jour à la fac, Marion se fait 
une nouvelle amie de confession juive. Très vite, 
nos deux jeunes filles s’entendent à merveille. On 
appelle cela le coup de foudre amical ! Et c’est avec 
un certain enthousiasme que Marion, qui travaille 
dans la librairie du quartier, a choisi d’emporter 
chez elle un livre sur le… judaïsme ! 

J’ai passé la nuit à dévorer le livre sur la religion 
juive. C’est dingue que j’aie pu passer tant 
d’années à ne pas connaître ne serait-ce que 
l’existence même de cette religion ! Je n’aurais 
jamais cru que cela pouvait être aussi captivant, 
mais surtout, pour la première fois de ma vie, 
cela m’a fait réfléchir sur l’existence même de 
D.ieu, alors que je L’avais banni de ma vie.

Bon, je me doute que lorsque l’on commence à 
s’intéresser à une religion, le frisson que nous 
procure notre découverte doit être le même 
partout ! Mais c’est vrai que l’idée d’avoir 
des lois bien précises sur ce qui est permis et 
interdit de manger me plaît beaucoup.

Et puis, la naissance de ce peuple est des 
plus fascinantes, à mon sens. Un homme se 
prénommant Abraham a décidé de suivre ses 

convictions spirituelles, en allant à contre-

courant de sa propre famille, ce n’est pas rien. 

Et je ne peux que le comprendre, car c’est un 

peu ce que je ressens depuis que je suis petite, 

étrangère au sein des miens : se sentir proche 

d’eux et n’avoir rien en commun à la fois. Ce qui 

peut être difficile à expliquer tant que l’on ne l’a 

pas ressenti.

Demain soir, c’est moi qui suis chargée d’assurer 

la nocturne à la librairie, j’en profiterai pour 

emprunter d’autres bouquins sur le bouddhisme, 

histoire de comparer pour me faire une réelle 

opinion.

Je glisse ma lecture dans mon sac, de peur 

de l’oublier à la maison. J’arrive à la fac avec 

un peu d’avance, car mon premier cours ne 

démarre pas avant midi. Je tenais à me rendre à 

la bibliothèque pour faire des recherches pour 

mon prochain devoir que j’ai à rendre d’ici deux 

semaines.

Lorsque j’arrive, il est à peine dix heures et le 

lieu grouille déjà d’étudiants ! Si j’avais su, je 

serais venue encore plus tôt et j’aurais laissé ma 

28



29Magazine I n°18

lessive à plus tard. Maintenant, j’ai du mal à me 
trouver une place.

Par chance, j’aperçois Ilana, assise tout au bout 
d’une rangée. Je m’avance vers elle et la trouve 
le nez plongé dans ses manuels. Je lui touche 
le bras, elle me sourit, me fait tout de suite de 
la place, en dégageant sans ménagement les 
affaires de quelqu’un. Amusée, je lui demande 
si on ne va pas s’attirer des ennuis quand le 
propriétaire du sac à dos et des manuels va 
revenir. Elle rit et me dit : "Aucun risque, c’est la 
place d’Alexandre… mon frère. 

– Ah oui, c’est vrai, tu m’avais dit que tu avais 
des frères et sœurs.

– Oui, Alex est en troisième année. J’ai mes 
deux sœurs qui sont encore à l’école. Il est parti 
depuis un moment chercher un café, et comme 
il n’est pas revenu… Viens t’asseoir, ne t’en fais 
pas, il ne va pas te manger, même s’il revient !

– C’est d’accord. Merci." 

Profitant de ce moment, je sortais mes propres 
affaires, ainsi que le livre sur le judaïsme.  
Fièrement, je le montrais à ma nouvelle amie, lui 
expliquant que depuis que nous avions discuté, 
je m’étais intéressée un peu plus à sa religion.  
Cependant, je ne m’attendais pas du tout à sa 
réaction. Son visage s’assombrit, la méfiance se 
lisait sur elle et, avec un ton dur que je n’aurais 
jamais soupçonné, elle me dit : "Qu’est-ce que 
ce livre fait dans ton sac, Marion ?

– Comment ça ?

– Pourquoi tu t’intéresses soudainement à ma 
religion ?"

Comme un souffle glacial, l’ambiance entre nous 
s’était tout à coup refroidie et je me demandais 
bien pourquoi. Je pensais sincèrement qu’elle 
serait ravie de constater que je m’intéressais à 
comprendre une partie de sa vie, surtout que 
c’est elle qui m’en avait parlé la première. 

Sauf que je faisais fausse route. Je prenais 
conscience que sur ce sujet, je marchais sur des 
œufs, même si je ne comprenais absolument pas 
pourquoi…

"Disons que, comme tu m’as parlé de Chabbath 
et que ça avait l’air important pour toi, par souci 
d’être ton amie, je voulais me mettre à la page 
et je t’avoue que j’ai eu un peu honte de mon 
ignorance." 

A mon soulagement, ses traits se radoucirent, et 
c’est avec soulagement que je retrouvais celle 
que je connaissais depuis quelques jours.

"Ah, mais non copine ! Il ne faut pas que tu te 
sentes gênée ! Attends, si demain tu me parles 
de catéchisme et compagnie, je ne serai pas 
brillante, non plus. T’es trop mignonne, en fait ! 
Du coup, raconte ! Qu’est-ce que tu as appris de 
beau sur nous ?"

Je m’apprêtais à lui parler de mes toutes fraîches 
connaissances, quand soudain, un grand brun 
aux yeux marron, qui ressemblait comme deux 
gouttes d’eau à Ilana, nous interrompit. Je ne 
pus m’empêcher de rire, car en réalisant que 
j’étais assise à sa place, il donna un petit coup 
sur la tête de celle qui ne pouvait être que sa 
sœur. Elle rétorqua : "Ne commence pas à me 
frapper, surtout en public ! On n’a plus cinq 
ans." En disant cela, mon amie avait parlé un peu 
trop fort et plus de trois mille "Chuuuuuuut" 
fusèrent de partout, tous dans notre direction.

"Fais gaffe, sœurette ! Si tu cries trop fort, tu vas 
vite te faire renvoyer d’ici ! Je t’avais demandé 
de me garder la place et je vois que tu as laissé 
quelqu’un me la prendre. Je dois rendre un 
devoir méga important et il est primordial que 
je fasse des recherches." 

En finissant sa phrase, il se tourna vers moi 
pour se présenter : "Salut, moi, c’est Alexandre 
Bismuth.

– Hello, je m’appelle, Marion Leroux.

– Enchantée, Marion."

Ilana lui donna à son tour une tape et lui glissa 
un mot à l’oreille. 

Aussitôt, j’entendis son frère répliquer : "Merci, 
j’avais compris ! J’imagine que ce nom n’est pas 
le diminutif de Marciano ou de Cohen !"

Déborah Malka-Cohen
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Mousse aux trois chocolats Parvé 

Réalisation

- Pour commencer, faites monter en chantilly ferme 
la Rich’s. Divisez ensuite la crème en trois bols.

- Faites fondre le chocolat noir au bain marie, 
réservez quelques cuillères à soupe de côté pour la 
décoration et incorporez le reste à la première crème 
montée. Versez cette mousse au chocolat dans un 
moule préalablement garni de papier sulfurisé.

- Ajoutez dans le deuxième bol la pâte à tartiner 
chocolat-noisette et mixez jusqu’à l’obtention d’une 
crème homogène. Versez-la en seconde couche 
au-dessus de la mousse au chocolat. Réservez au 
congélateur le temps de préparer la troisième 
mousse.

- Faites fondre le chocolat blanc au bain-marie. 
Attention à ne pas le surchauffer, car il a tendance à 
sécher s’il brûle et deviendrait difficile à incorporer 
à la crème. Une fois le chocolat blanc fondu et 
onctueux, incorporez-le à la troisième crème. Sortez 
le moule du congélateur et versez-y le mélange au 
chocolat blanc. Alors que la crème est encore bien 
liquide, décorez avec le reste du chocolat noir tiède. 
Vous pouvez concasser du chocolat ou en faire des 
copeaux pour décorer le centre du gâteau. 

- Cette préparation se conserve au congélateur 
pendant plusieurs semaines. Sortez-la 30-45 min 
avant afin d’en faciliter le service et pour plus 
d’onctuosité.

Bon appétit !

 Esther Sitbon

Les vrais gourmands s’empresseront d’essayer cette recette pour Chabbath.  
Elle est facile à réaliser et peut se conserver au congélateur plusieurs semaines,  

alors n’hésitez pas à la préparer en avance !

Ingrédients 

· 4 briques de Rich’s

· 200 g de chocolat noir 
dessert

· 5 cuillères à soupe de 
pâte à tartiner chocolat 
noisette Parvé

· 1 sachet de pépites de 
chocolat blanc Parvé 
d’environ 150 g

Pour 10-14 personnes

Temps de préparation : 30 min

Congélation : 1h  

Difficulté : Facile
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LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

Editions
présente

Batcheva 
bat Sapir

Abigail  
ben Sarah

Tristan  
ben Sarah

Taieb ben 
Mahana

Beila Sarah 
bat Yaffa 
Johanna

Haya  
bat Myriam

Itsrak  
ben Yaria

Sultana  
bat Zouina

Eliraz Noam  
ben Mazal

Yaffa Johanna 
bat Solange 

Shemesh

Lea  
bat Clemy

Dora  
bat Hava

Nissim ben 
Sarah Rahel

Assale Ange  
ben Ligue

Batia 
Sultana bat 
Nora Ruth

Ces lois auxquelles 
nous sommes tous 
(hommes, femmes, 
jeunes, professionnels 
comme particuliers) 
confrontés au 
quotidien, revêtent une 
importance capitale 
pour le maintien d'une 
société harmonieuse 
et pour assurer que 
la bénédiction divine 

repose sur toutes nos entreprises. Pour nous y 
aider, cet ouvrage du Rav Its'hak Silver traite en 

détail de nos questions au quotidiens

85₪

ARGENT ET HALAKHA

Trois bonnes blagues !

A quoi reconnaît-on une concierge belge ?

Elle nettoie l'ascenseur à tous les étages.

Qui a inventé les sous-marins ?
Les Belges, en essayant de construire 
un bateau

Le Président Trump fait venir le chef de la 
CIA et lui demande :

"Comment s’y prennent les Juifs pour tout 
savoir avant nous ?"

Le responsable de la CIA répond : 'Les 
Juifs utilisent toujours l’expression : 'Vus 
titzuch?'"

Et le Président de demander : "Qu’est-ce 
que cela veut dire ?

- Eh bien, M. le Président, répond 
le Directeur de la CIA, c’est une 
expression yiddish, que l’on peut 

traduire grosso modo par 'Quoi de 
neuf ?'. Ils s’interrogent les uns les autres 

de cette manière et comme ça, ils sont au 
courant de tout."

Le Président décide d’aller, incognito, 
vérifier par lui-même si la chose est vraie.

Il se déguise en juif orthodoxe (chapeau noir, 
barbe, cheveux cachés par une perruque et 
longue redingote noire), un avion sans signe 
distinctif l’amène secrètement à New York, 
on le met à bord d’une voiture ordinaire et 
on le dépose dans le quartier le plus juif de 
Brooklyn.

Aussitôt un petit homme âgé vient 
traîner dans les parages. Le Président 
l’arrête et lui murmure à l’oreille : "Vus 
titzuch ?"

Le vieil homme lui répond en 
chuchotant :

"Trump est à Brooklyn !"
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Perle de la semaine par

"Avant de ressusciter les morts, 
il faut ressusciter les vivants" (Rabbi de Kotzk)


